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la gaieté pour 

i, sachant bbn 
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i oïiz heures, 
id, en précé- 
e chambre qni * 
ilateau sa tant- 
îhaise longuv, 
onie et d’épui- 
Les yeux n’a- 
lat, les traits 
les mains mol- 

•t«s le long du

ite, dit Estelle 
près d’elle, très 
iz vous? M’en-

n faible geste; 
i releva et lui 
ée de cordial 
tôt chercher 1 

auprès de la
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ir.sans pouvoir 
lirait plus li- 
x exprimaient 
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sans se rendre 
lie faisait, Es- 
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” signa de so.i 
e billet à l'a
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le premier et 

r . la vie était 
lignait; la mort 
) tireuse, mais 
d’un moment
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là m’a échappé. Je a’ai jamais eu 
l’honneur de fouetter M. Glads- 
tone !...

VENTE
D’HORLOGES

A ]

Bon Mâ che

4, 8SMVTLectures du Soir JOSEPH BRUCE
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apothivaireric «le l’Hôpital Général 
de Montréal

Chimiste et Droguiste
206 RUE RIDEAU, OTTAWA

Ki) face du (’cuvent «le la rue Rideau,
( mvphonc «le Rell No. 179)

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

UN ROI MAL ELEVÉ

II Sur les faits et gestes du jeune 
! roi espagnol Alphonse XIII on 
Écrit de Saint-Sébastien à un journal

LE FOUET AU COU ÈGEI M
tyanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
On érrt de l on dies à VIndéptn- français : 

dance belge : “ Le roi est non-seulement bien
Un curû-ux objet historique est portant, mais il est très gai et très 

sorti nette semiine comme l-azare, heureux de se promener eur la 
d'un Téritabl tombeau. C’est l’an- plape de Concha ou baigneur et 
c:en whipping Mock du collège d’E- baigneuses le saluent de leur cris 
ton : unn espèce de billot, datant de | 1e “ Vive le roi I ’ quand il apparaît 
1773 et sur h quel s’agenouillaient »evani la cabine royale, à déni pas 
autrefois, pour être flagellés par de la, u* viT1 - .. , .
leurs maîtres, les collégiens cou- Alphonse XIII se fait parfois 
pables d'avoir estropié une sentence gronder par sa royale maman, car 
latine ou grteque on -xcité de il a le diable au carpe et ne ménage 
quelque autre manière l’ire du per personne. L an dernier, on lui avait 
sonnetenre.gn.nL bien commandé de ne pas crier à

Ni le musée de Cluny, ni celui légl.se car il avait I habitude d’é- 
de Mme Tussaud, ne continrent ja- Ç<«ter de rire pour I. moindre chose 
mais pièce plus caractéristique des hh bien . cette année, comme il en- 
mœurs nationales. Dans ce “billot lenaa‘l la Predir.leur lanc-r de 
à foneller", lout récemment encore grandes phrases avec une éloquence 
complément obligé de tout matérie1 'out espagnole, le petit roi s écria 
scolaire, s’incarne l’indéracn able au milieu du silence de la foule qui 
prédilection britannique pour les écoutait le sermon -1 Ou ne crie 
châtiments corporels, pour ce mode Pa1 - I église, monsieur. Vous 
de correction phvsique qui est l’im- “ ,C1 le? titsa d|,« «’ourtisans t
phciie négation de l'intelligence et - Lan Ire jour, comme il allait
de l’âme, puisqu’il suppose aux orendre quelque chose dans son as- 
sei les souffrances du corps, aux avec les doigts un chamb-I-
seuls instincts de la brute le pouvoir an se. Permit ,U1 (*l,re : V * r01
de faire comprendre les fautes et de ie doil pas prendre la nourriture 
les faire regretter. Rayee du code comm. ça L. Alphonse XI I rè- 
de discipline mililaire, la peine du P°«dit sans hesiter:” Eh bien, le ni 
fouet reste, malgré tout, populaire la P1"®”'1,
et chère aux cœurs de nos palerla X ** devien. 1 enfant terrible de la 
milias et de nos magistrats ; on en maison royale. Deux vieilles dames 
entend réclamer à chaque instant la le Vuya»1 partir pour Ayete en voi 
restauration, et les juges ne sont mre’ » écrièrent avec des voix de 
pas rares qui expriment, à tout pro- ^0,xante dix ans chacune Vi...ve 
pos et en pleine audience, le regret le,i,r01 ! le roi, tout haut - Ma- 
de ne pouvoir condan ner à vingt Qlan’ regarde ces deux figures-là. 
coups de cat o'nine tails le miséra- 3°ut ceïa n est pas très royal, 
ble sans domicil- que la loi actuelle aJ°"ld 1 Univïrs, et de pareils traits 
oblige à punir simplement de quel- feraientçraindre que le jeune prince 
q es jours de prison. n* fi«u,ât bientôt dans la galerie

On imaginera var h, sans peine, 0llve le Par M' ^'c°l 1 ^an3 80n ré~ 
cent livre : Les enfants mal eteues.

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

TAPISSERIES ! I—POUR — BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES
CETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

AT Hell Telephone 92.

I/nne «le* pin* wncleiiinw mnlmm* «tomme.1 
il«> lu vMllAeiln l’Ottnwa et «Uw ml eut 

Gmtllrtfw noun lv rupporl .le* lut* prix «te le 
ItH'HlltA tien article* ofTRrla en vente1

—CHEZ—

a. & a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et ionditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & Cuzner
Knwlgne .le la grtww* TarrlAre98

» MAGASINS • - —

RUE RIDEAU. RUE SUSSEX ET ntiiF, CHIhOIER
> vs M-M7.SG

Bemede de Pines BRYSON, GRAHAM & CIE.67 RUE SPARKSPOUR les HE MORROÏDES
Marque de Comineree

ri ms Seuls fi gents pour les 
Piano1 Chickering, j Stein way, 
Haines et Nordheimer etjpoui 
les Orgues Harmoniumsede E» 
tey et Kimball.

Ouguent

GRANDE EX POSITK ).NPour les hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

NCPPONITOIRK PlXCS-l’our
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

fJn des 
mède est

Mis en boîtes séparées.

VUEZCSTTZE5- x ingrédients de ce 
pure du Pin blanc

principau 
la gomme

DEStay Waeteïs MARCHANDISES SECHES !En vente chez les Pharmaciens PJBIFLMJ!CIE8

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

Ja joie avec laquelle le pvb.ic vient 
d’apprendre la subite léapp.iriiiou 
du whipping block du collège d’Eton, 
enlevé depuis vingt sept ans et ca
ché dans le grenier d’un ancien col 
légien résida- t dans le Glamorgan
shire. La disparition du billo „__ , , '
lorsqu'elle fut ron.latée en 18-13, | ™ ^ o^amto" à la
provoqua un étonni menl profpiid , d* c,,le ville il rommê* Sé- 
comme le lej.utla mention ( une | ,, , , , . r > » .
potence, d’un échafaud, on d'un I S.",8?®1?,1
obélisque dans la nomenclature des Houle dit Gervais, le neveu de la 
objets perdus ou réclamés,avec p.o ‘-ci me. Il est Age de 17ans,grand, 
mes-e de récompense. En (ait l’é- "vlro" 5 P1^8 e> 8 pouces, mince, 
vénement avait eu un précédé,it.En yeux noir, e cheveux b uns. !■,- 
1830, le jeune marquis de Wa;e ■ gure i ouce et mielligente. 
fold, qui faisait ses hum ,nilés an , Lorsque le coup de feu a été en- 
collèg" d’Eton, enleva t i„m,hsie du <ju 1 éu,i à cau^ser ,che.
men, lebidot alors en usage pu , ® d un m‘• rtrier e?il est £
en orner un cluu d etudiants qe ... , ,Résidait et qui s’intitulait prèc,. • «•* proteb'e qu'l n aurait pas d 
ment 1- "Club des foueiiés", m, difflc. és a prouver u„ a„bi. En 
,,’y étant admis qui ..’eût eu la voyaUle corr .pondant du Monde 
gloire de subir au minus rnis fo, prendre d-notes, il .est mis à 
le supplice de la flag- lat, .G anae " ’ "rer- '*croya>1 d*!8 cnnuam 
fut la rolèie d- n m.iiu- r- Un- en 
qi.ô »* lei riblv e’< uvi r. S-- sentan 
soupçonnés et eu passe d ô re soin 
mes d restituer, les club stes ha 
chèrent le billot en morc eaux et de 
ses d« bi is confectionnèr-mt trois 
douzaines de taba'.iè-es q-.’us ad es- 
sèr> nt anonymement aux membres 
du corps j icfessoral.

Autre, l’odyssée du billot de 1773, 
retiuuvè dans le G amoiga-.shire.
Il fut mlevè non uar une ruse mais 
par vio'ence en 1863, par le-8 collé
giens mutines coi tre ;a pe u infa
mante à laquelle il servait. Que1- 
que cho e comme l’auto da-fé d la 
guillonne par h.s ad ver .-aires de la 
peine de mort. Ce billot-ci va être 
réinstallé en grande pompe à Eton.
Sa face to te, gravee au couteau, 
les noms de plusieurs vOÜégiens qui 
y expièrent jadis les c: unes contre 
l'érudition ou les règles de bonne 
conduite et qui, par la suite, ont 
ait int les r inacles de la renommée 
et cél bre ironiquement les v-rtus 
du whipping block en vers latins : le 
nom du poë e H nry Hart Mumaii ; 
celui de Lonsdale, 1- grand latims.e; 
célui du célébré homme d’Etat 
Wellesley, l'ami de Pilt, et le frère 
de Wrllmg on. Tous nos univer
sitaires petits ou grands, obscurs ou 
renommés, ont passé par le billot, 
ou y passeront.

Car ce gente de châtiment survit 
à toutes les reformes pédagogiques ; 
on ne l’a point élimine officielle
ment du code disciplinaire et il est 
des professeurs qui l’appliquent 
encoie avec rage, l’vtl ctiomieni et 
s’en vaillent très hautement. Un 
rhétoricien d’Oxford existe encore, 
dont c’est un grand orgueil de pou
voir nairer qu’il administra sept 
fois le knout anglais au noble mar 
quis de Salisbury, ma nteuzuit pr
inter ministre. Uu autre, le profer- 
seur Keate, qui pratiquait la flag, 1- 
1 a lion par fournée et pai masse 
qui est mort il y a que.que dix ans, 
racontait qu'il avait un jour con
damné l’élève G adstoi eau billot 
pour aveir, étant moniteur de ta 
classe, omis le nom d'un s en ami 
sur ia liste des collégiens manquant 

Seutem ut un bon mot 
“grand old man” lui valut, 

au moment psychologique, grâce 
pleine et entièr».-. Et on semait, 
dans le récit du savant M. Keate, 
le regret {refond d’avoir temoiguè 
cette indulgence au petit j une 
homme qui devait devenir un si 
illustre vieillard. Cest avec des 

-, , larmes dans les yeux «qu’il soupirait,
en matière de conclusion : “Celui-

— PREPARE PAR —
Bryson, Graham & Cie. ont décidé non-seulement de doubler, mais do quadrupler le montant de leurs 

ventes précédentes. 11 n’y a qu’un moyen : celui d’offrir les marchandises à si bas prix que chacun, homme, 
femme ou enfant, qui réside dans Ottawa ou n’est qu'en visite aura perdu volontairement de l'argent en n’assis
tant jias à notre grande vente.

L’AFFAIRE DE LA PUlNTE-DU
LAC

•î
ARRESTATION DU NEVEU DE LA VICTIME

Ottawa. Ontario. Elégant Etalage de Soies et d’Etoffes à Rohes.
Grande Exposition do Manteaux et Gilets.
Grand déploiement de Tapis.
Assortiment sans rival de Couvertes.

Un amoncellement vraiment classique de nouveautés sans nombre. Bien au-dessus de tous et ne peut 
être égalé par aucun. Nous n'avons jamais été en mesure d'offrir un assortiment aussi considérable et aussi varié 
de marchandises de styles nouveaux et agréables.

Ce qu’il y a de mieux en Chaussures.
La plus forte Maison pour Habits d'Honmics et Enfanta.
Un Département monstre de Tweeds et Matériaux à Habits.
Fonds d’Epiceries et de Thés de grande pureté et fraîcheur.

Bryson, Graham & Cie. invitent tous î-s citoyens et tous les visiteurs âal.er voir leur splendide assortiment 
de Nouveautés, de Marchandises de Goût et d’Etape et à se rappeler que leur argent vaut doublement quand ils 
achètent les meilleurs articles au meilleur marché.

1EMORY On donne nn present
IIStBfii AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
’ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable

—A LA-
NATIONAL M’F’O. CO. 

160 KUtS SPAKK8

lt

WF/-

Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer au 
public de cette ville i^ue l’organisation .lu 
mon établissement de Pompes 
achevée et «jue je suis ma in ten 
cuter tous Iss ordres qu’on 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services fuuéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mou ordre ri a ns une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment «les cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditi

unèbres est
Il a té arrêté sur l'ordre du co 

rouer et l’un suppose que ce dernier 
s’- st décidé sur les conseils des de
ls clives qui veulent s’assurer de la 
présence de ce témoin.

1er t. moin —Jû'dph Houle, culti
vateur résidant dans .a paroisse de 
Saint Joseph de la Pointe du Lie 
étant dûment assermenté sur les 
saints Evangi es, dépose et dit : Je 
connais la defunte Clarisse Beaulieu 
qui fait l’objet de la présente en
quête ; ma femme était âgée de plus 
de quarante ans,elleetaitratholique 
romaine Le dix huitième jour de 
septembre de l’an 1890, j’étais dans 
mon domicile avec ma femme ; j’é
tais seul avec elle. Nous avions 
soupé et nous avions mangé la 
soupe restée du midi, de la viande 
et du lait J’était as-is près de la 
i loison du côté nord-ouest et ma 
femme était p'ès du poêle et nous 
causions ensemble.

Vers sept heures et vingt minutes 
tout à coup j’ai entendu une déto
nation comme un coup de fusil et 
ma femme #*st tombée par terre sur 
le p aucber, je suis allô à elle tout 
de suite et j’ai appelé des voisins Ils 
-ont venus immédiatement. Maxi 
me Bourassa esi venu le premier et 
e-t retourné en cherch r d’autres, 
ünf.’ime Houle et Moïse Descotean. 
Je suis â~é de cinquante neuf ans et 
je suis marié depots quatre ans et 
que que' mois. Je n’ai pas eu de 
famille avec ma première femme, 
qu’avec a dite Clarisse Beaulieu, 
ma seconde femme. Je ne jouis 
pas d’une très borne santé et j’ai 
déjà été sous 1er- toi ns du docteur 
B-liethare J’ai des vertiges pres
que tous lf’ mois, il y a environ 15 
jouis, j’ai encore eu une attaque. Je 
demeure ici avec mon neveu Sévère 
Ho île ; il travaille ici avec moi et 
quelquefois se igage ici et là pour 
ga T.ie»\ Au meilleur de ma con
naissance une demi-heure avant la 
mor.de mi femme moo neveu était 
par.' pour aller chez Cha.lc» L®- 
sieu., qui demei’ie à une distance 
d’environ dix a. pente. Je crois que 
c’en Maxime Buur ssa qui a été le 
chercher 11 y avait une lampe 
la table au momect de l’accident 
vers le milieu de la table et n’y 
avait pas de rideaux dans le châssis.

Je ne connais pas ce fusil (le fu
sil est produit par le coronet). Je 
sais qu’il y a quelques jours qu’il 
est ici. Mon neveu m’a dit que c’é 
tait lui qui l’avait emporté, mais je 
ne l’ai pas vu. Je connais ce sac à 
poudre (sac à poudre, caps, etc., 
produits par le coroner) ; les caps,

Persiennes,.-•liant prè. 
voudra bi

^Ouvert jusqu’à 9 heures P. M., tous les jours de l’Exposition.Toiles et Poles 
a Rideaux

Bryson, Graham & Cie.Les meil'eurs rrtt di/s dans la ville

National Eg. Coona g.-né-

160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Vû-à-via la Baailiqne.

c’est mon neveu qui a acheté ça,car 
moi je ne m’occupe pas de ça et 
mon neven ne va pas souvent en 
ville ni à la chasse ; cette année il 
n’y a pas été ; le fu-il, je l’ai vu la 
semaine dejnière dans la maison, 
il m’a dit qu’il l’avait emprunté 
chez monsieur L°s eur. Je ne 
sais pas si c’est chez Charles L‘sieur 
le père ou ch z son fils, qui rb meu
re av^c lui; il t’avait déjà einpiumé 
une fois, je crois que c'est l’an der 
nier.—La poudre et le plomo ont 
dû être achetés par mon neveu qui 
a quelquefois du l’arg nt. Da. s 
tous Its cas ce n’est pas moi. Je 
ne m’oc. upe pas de ça. J • n’ai pas 
vu passer perso me ce soir-là. Nous 
avons nu chien do garde, j’ign >re 
s’il était ici, dans «a maison ou di - 
hors au moment de l'accident. Dans 
tous les cas il a l’habitud de japper 
quant il voit des étiang rs et ce 
soir là il n’a rien fai» i.rob.hlemem, 
car je ne l’ai pas entendu. Je vivais 
en bonne intellig-mce avec ma fem
me Quest'oniiô par M, Xavier 
Garceau,chef du jury—Je demande 
à monsieur Houle s’il a toujours eu 
sa parfaite connaissance quand le 
coup est arrivé.

R.—Oui 1
Q. —Je demanderai aussi à M 

Houle si se fusil a to -jou-s été à ta 
même place icq tiens la maison, de
puis qu’il est arrivé ?

R. —J’ignore s’il a changé de 
place o - non !

Q. —Je demande si votre neveu. 
Sévère Houle, é ait toujours en 
intelligence avec votre f mm- f

R. —Ils vivaie it en bonne Intel li 
gence, l’an dernier ils ont eu quel
ques petits mots, mais ce fut rien, 
deouis ce temps tuut allait bien !

U.—Votre f.-m ne s’e. t-elle plaint 
à vous, envers Sevère, =oit pour sa 
conduite ou son h uneur !

R.—Oui 1
Q.—Votre jeune hom-np 

lui avez vous lai-sé conn «itre de ce 
qu’elle se plaigna.t ?

R.—Quelques fois je lui ai dit de 
faire attention pour ne pas déplaire 
à sa tante

[Le Coroner continue ses questims) 
R.--Mon neveu Sévère Houle, 

n’a jamais fait usage de boisson à 
ma connaissance. Il s’est absenté 
quelques fois, mais je ue sais pas 
s’il én faisait usage dans ce t;mp -

daus les mains Je ne connais pas | vénération sur les pas du prince de 
ce f .si là. Cest i» première foi» a fail aillam qu.,me ar.
que |9 le vois. .1 ai déjà vu ie fusil mé„ l0„te entière pour la oououête 
à pierre mais pas 1 autre. de la Tunisie ; ils se disaient que,

Je pire n avoir jamais rencontré dlll, oHle circonsl.nce marquée paP 
le dit Sevère Houle avec un fusil. des œuvres si extraordinaires, on 

Dans le même voyage que j ai admirera toujours les actes glorieux 
fait pour aller cherc her M, ce Des- q,„ onl révélé à l’Kurope les n- 
coteaux Corns Lesieur «t Ooeeime ch„»,„, naturelles et lei misères 
Houle, j ai aussi été ch ich ^S .vore morale» des immenses possessions 
Houle, le neveu de Joseph Houle. africaines, sur lesquelles Houles les 

M Joseph Houle ne r«-çou pas de pi;,HHances jett-nt aujourd'hui les
gazettes ni dans 'e vo sinage je regards de convoitise
crois. La voyage que j’a. fait a dû ^cardinal nous a entretenus 
dun*r vingt ininutes. Le jeun»; d’un péiérmage princier 3 la Grotte 
homme Se ve e Ho île. est revenu glir lequel aucun bruit n’avait traus-
avec moi, .1 était chez Charles Le- piré d ns \H pilblic. Il para t que,
#,PUr dans l’entourage du prince de Galles
{Question par M. Hoo er, un des jurés) Ul|e personne de haut rabg, sa 

i o, . ,r , , , femme peu? éire, se sérail crue re-Le jeune Séverv Houle a t .1 pire devable 5„„e grande faveur à notre
Kl , i bia,,"he M’d»ae. et qu’elle aura.t

Ü promis un voyage d’action de grâ;e
n JU1, à Lourdes.

[Continuation de i questions ducoroneri li y a deux ans, reçu
L* jeune h mime n’Hail pa- es Par le Princei Lav’gerie eut

son 111 q mais il a paru très surpris à üelle conversation avec 1 héritier de 
mou arrivée. En venant avec moi la couronne d Angleterre : li Emi- 
il n’a pas beaucoup parlé, car nous uerice, v uillez me dire en votre 
étions plusieurs Je me rappelle âme etcov cience si les prêtres gar 
qu’il m’a dit en sortant : C’est y diens du sanctuaire de Lourde» sont
vrai I 11 avait la tête basse et pa- de bonne foi dans le récit des gué-
raieaait très ahaitu. ruons dont ils déclarent avoir été

témoins, et si l'on peut sVn rappor
ter à leur parole ?’—“ Prince, ré
pondit le cardinal, je réponds de 
gardions de la Grotte comme de 
moi-môme. J’ai constate de me» 
propres yeux certaines merveilles 
qui se sont opérées en ce lieu béni.” 
—“ Dans ce cas, repu qua le pr.nce, 
il ne me reste plus qu’à me rendre 
à a Grotte ; mais je le ferai dans le 
plus strict incognito.”

Le voyage h eu li-m sans doute, 
mais le secret en a été bien gardé.

Im‘. médecin Bo^rli ave allait jus
qu'à les employer “avec hiici ès”, 

ht il, contre la phtisi q et Baxter 
lBrmait qu’elles “nourrissent ad- 

rnirab'emi nt, qu’elles assurent le 
repos, et que l’on dort très bien” 
après que ques h mn.es douzaines.

Faites une ex <éri nce : si vous 
avez l’estomac faible, mangez à 
juun, avant le déjeuner, une dou
zaine de b ll.M hultMs salées 
un rôti de pain ; vous éprouverez 
un état de bien être qui vous éton 

Un recommande également 
la recette aux personnes qui auront 
‘ mal aux cheveux” apres une fête 
qui aura trop duré.

Le maréchal Junot ne commen
çait so i déjeuner qu’après avoir 
absoibê trois cents huîtres, et cela 
tant que la saison durait. L’empe
reur romain Viitllus allait jusqu’à 
douze cent*.

Quelle fortune pour l’écaillère de 
son quartier 1

là.
Le dit déposant déclare ne savoi 

rien de plus, etc.
Deuxième té noin, Maxime Bou

rassa résidant dans la paroisse de 
St Joseph de la Pointe du Lac,
tivateur, étant dûment etc. Je suis 
âgé d’environ quarante leux ans. Je 
connais intimement Cansse Beau- 
lieu, épouse de Joseph Houle, je la 
conuais comme voisine, celle qui 
fait l’objet du la présente enquête 
De temps à autre je venais ici à la 
maison, le 18 jour de septembre 
dernier, j’étais chez moi, j’ai enten
du une détonation qui pouvait être 
un coup de fusil. J’étais à éplucher 
du blé d’inue. J’ai aussi enleudu 
crier M. Houle, n rn’a crié : Viens 
vite, viens vite. Je suis arrivé le 
premier. M. Houle était seul ici et 
il a dit en arrivant que sa femme 
était morte. Ju l’ai vue à terre, s ir 
le do*, les pieds au poë ie et la tête 
vers la porte du dehors Je n’ai pas 
pu voir s’il y avait beaucoup de 
rang par terre, ;ar il ma demandé 
d’aller cherchar du monde, et |e 
nuis albr chercher Moïse Descô 
teaux et Josué Lesieur. Chvsim»; 
Houle est aussi venu ; le dit Oné- 
sime Houle est allé avertir le curé 
immédiatement, 
nomme François Xavier De?aul-

en and en ce

Un gardien de la paix an été un 
chanteur ambul-mi lans la rue.

—Accompigi z noi, fait-il rude-

—Volontiers, répond le mendiant 
en accordant sa guitare, qu’est-ce 
que nous chauto s ?

B-bé faisait mille caresses à un 
vieux monsieur, chaque fois qu’il 
venait dîner dun» sa famille.

Un jour, b vieux m msieur prend 
Bébé sur ses g-noux et :

—Dis-moi, Henry, pourq "Oi es-tu 
si content qu«nl je viens dîner f 
C’est pared que lu m’aimes, n’est-ce

Q—Non, bon ami, c’est qu’il y a 
uu plat de plus.

LE PRINCE ET LA PRINCESSE 
DE GALLES A LOURDr.d

Nous lisons dans le Journal de 
Lourdes :

Uo visiteur augustu de ces der
niers jours, mérite une mention 
particulière: c’est Son Eminence le 
Cardinal Lïv gene, archevêque de 
Carthage et d’Alger.

La fête de SL Augustin reçut ici 
un éclat particulier de sa nresence : 
notre éminent compatriote a voulu 
sanctifier aux pu-ds de notre bonne 
Mère le j ><ir consacié au glorieux 
evéque d’ELppone.

1/68 pèlerme se pressaient avec

appel.à 1’
du

M. le curé se

rs
J’avais l’habitude de voieoer le d t 

Joseph Houle et le ménageivivait e ï 
bonne intelligence. Je connais Sé
vère Houie, il demeurait ici et v- 

•, vait aussi en bonne mt-l'igence. Je 
ne le connais pas pour un chasseur 
Je ne l’ai jamais vu avec un fusil

CHAUSSURES
Venez à bonne heure et faites vos achats 

là économisez 50 
Edmonson & Co.,

LES HUITRES
Comme quoi les huître*, qui sont 

rentrée» dans la circulation, peu- 
• veut servir de remède ;

<16 chaussures et par 
cent. Chez Brown,
61 ro» Rideau.

7,:
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Asillsur ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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